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Quand la tradition du carnaval
se réinvente et se ll10dernise

CHARLEROI La grande parade du Mardi gras mobilisera plus de 500 Caralas
•••Depuis quatre ans,
l'Eden, centre culturel régional
carolo, recodifie le folklore,
•••la tradition se nourrit d'une
histoire récente
et du présent.
•••Avant d'être brQlé.
le corbeau sera jugé
en place publique,

Quelle place la codification do
folklore laisse-t-ellc à la créativi-
té? Peul-on réinventer l'imagi-
naire urbain? A Charleroi, ces

questions sont au cœur du projet du
centre culturel régional l'Eden. Et la
transformation du carnaval leur apporte
des réponses.

Depuis quatre ans, une parade ci-
toyenne a pris place dans le cortège: elle
mobilise chaque année plus de Illonde.
En 2019, ils seront quelque 500 partici-
pants à l'animer, répartis dans trente
groupes. Durant les semaines qui pré-
cèdent le Mardi gras, les chars, costumes,
accessoires sont produits par ces acteurs
de la fête: la salle de spectacle de l'Edeo
est réquisitionnée par la .< grande fa-
brique », ou chacun vient travailler am:
tenucs qu'il portera le jour J et à la pro-
duction des décors en privilégiant l'up~'Y-
ding (l'action d'élever le statut d'une
pièce d·origine. la sortant de sa visée
ionctionnelle pour devenir purement es-
thétique). Le lieu prend des allures de
ruche dans laquelle des artistes déposent
leurs gouttes de gelée royale sous forme
dc conseils: couturières, créatcurs, fa-
milles, mouvements de jeunesse, comités
de quartier se retrouvent S'lUS l'égide de
Sandrine Schenkel. grande coordinatrice

de l'événemcnt .
«La parade constitue la pièce maî-

tresse d'un ehulltier IUTleé sou,, lu préel!-
dente mundature, explique le directeur
de l'Eden Fabrîce Laurl'l1t. N(J!m tm-
l'aillons à la création d'uflf .,orte de
penta[llgie folklorique et événementielle:
cinq moment" phare,. et nm.~t'11Ib1ew'8
pour marquer les ,"Uison••.A lafin de l'hi-
ver. le carfltwa[ est le premier de [a série,
avant [a boude noire (urIe grande ran-
donnée citoyenne à tr(['ver., le.• lt'l'ri[sfin
avril) et les fites d,' la musique lurs du
w[stire ll'été. A lu rentrée de sepumbre, il
,1} a üsfétes de Wallonie, et t'Umml' écho à
Halloween, le bal bhme qui IlnnOllee le

l'Urnllval. Bal b[um' etcarmwalfiJ/lt de
chaque cito,lJClIwl.jigurant d'une même
scénographie où tout le monde est miR sur
le même pied . .,

Autour de la grande fabrique, un panel
d'activités s·articule .. «Confirma inter-
rogeunt œlte traditi()n et ses enjN1.l'
contemplll'(lin.~, "oirie contée, alor,,' que [e
cortèj(e de MUI-digmB sllUl're à la dit'ersi-
té (de genre, d'âge, de lllltentie/. d{)rigÎll<!,
de nit.'eaw.' sodo-éclllwmiques), poursuit
le directeur. Celte rcchache de diversité
/l'est pCl,~néœs,'airement évidentl' pour UII

comaval. Lefltlklore traditionnelre ..•te en
;ifftt ,'Ill/vent trè.\ l'm~en:'llteur ,sur l'e,s
questions J'inclusiol!. On peut se riférer
UU,I' C/JrulitiOl~'drastiques pour être gille
â Binche. pur t~remple, "

lA procès du corbeau
Si le bal blanc accueille l'arri l'ée des

jours sombres avec une soirée lumineuse
et pleine d'extravagance, le carnaval et
son explosion de L'Ouleurs vise à chasser
l'hiver et avec lui les petites et grandes

peines collectées pendant la « grande ré·
('/J[tl'des hUes noires ".

Cette tradition est apparue voici deILx
ans .. les Carolas sont invités à cnucher

«Le
carnaval
traduit
une vision
du monde»
Docteure en études théâ-
trales et chercheuse il l'uni·
versité Sorbonne Nouvelle
de Paris 3, Blodwenn Mauf-
fret a animé une conférence
au centre çulturell'Eden il
Charleroi sur le thème du
carnaval de Rennes dont elle
étudie les codes.
À Rennes, le cortège se
distingue par ses contesta-
tions anticapitalistes et ses
revend ications altermondia-
listes. Comment en est-on
arrivé là?
Des associations militantes et
underground se le sont n!ap-

proprié. Au XIX' siècle et au
début du XX', l'événement
appartenait il l'ordre domi-
nant. Extrèmement ordonné, il
véhiculait tes voleurs de la
bourgeoisie à travers la ri-
dresse des chars, l'ordre entre
[es femmes et les hommes
avec cette image de la femme
pure... Ila basculé dans [a
militance et la subversion: il
exprime l'idée qu'une autre
société est pQssible, Le point
commun entre l'ancien et le
nouveau carnoval, c'est que
tous les deux traduisent une
vision du monde.
Un carnaval peut donc deve-
nir un outil de propagande?
C'est en effet un moyen de
communication très puissant
parce qu'il touche il l'imagi-
naire et véhicule des images
fortes, Ce n'est pas pour rien
que l'on retrouve ses princi-
paux ingrédients lors des

manifestations politiques ou
certaines formes d'activisme.
À Rennes, actuellement, ily a
un vrai militantisme parce que
les participants organisent des
happening s, créent des ins-
tants dramaturgiques, se
montrent subversifs. Les mes·
sages qu'ils portent sont clai-
rement définis. Si l'on veut
militer en faveur d'une ou
plusieurs causes, mieux vaut
éviter /'ambiguilé !Car l'ambi-
valence - qui accompagne
souvent le grotesque - ouvre il
[a mu[tiplicité des sens.
La subversion est-elle le
propre des carnavals?
Non, i/ peut s'ogir de l'affirma-
tion de ['ordre dominant. Ce/a
dit, même quand un cortège
présente une dimension sub-
versive, on peut y retrouver
des éléments qui réaffirment
l'ordre, D'autant plus quand
tous les participants ne se

sentent pas engagés dans la
ou les causees) défendu(e)s,
Lors d'un carnaval, le cortège
prend possession de [a ville.
Les participants expriment
leur individualité au leur col-
[ectivité au sein de l'espace
public, de même qu'un imagi-
naire. Soit il s'agit de ce qui
est interdit, et le carnaval
prend valeur de transgression.
Soit c'est la valorisation de
l'ordre en place, et nous
sommes dans [a légitimation.
Quand un homme se déguise
en femme, par exemple, un
grand classique carnava-
[esque, on peut y voir plusieurs
significations. Ou bien de la
subversion car cela exprime un
interdit, ou bien une réaffir-
motion des genres. en sauli-
gnant ce qu'une femme doit
être et ce qu'un homme fino[e-
ment ne doit pas être.

l'EXPERTE

leurs angoisses et leurs mauvaises pen-
sées sur papier, Cette eolleete alimente le
bÎ1cher sur lequel est brillé un corbeau
symbolisant le bonhomme hiver. «Ce
Wand.fèu =,ët une.flml·tioll cathartique
'1jin rie démurrer U/l n/J/lVl'I1ueyl'i,~. le
printemps, sur de. ba.'es Ilssainit!;;, ob-
serve Fabrice Laurent.ll est lié d'u/l mal-
e/ltendu. [or,~quiU1gille ,,'cRt maqué des
membres du comité des .lEu" qui rerlêtel1l
lm habit /loir. Cil les traitant de Ctlr-
bwu.r,,,

En 2019, un nouveau cérémonial corn·
plétera le rituel de l'allumage du feu: le
procès du corbeau, exécuté en place pu-
blique. Un spectacle de rue dont la mise
en scène a été confiée RU scénariste Vic-
tor Gra\'y, et pour lequel des comédiens
se sont portés volontaires: le juge sera
incamé par l'acteur Jaeky DruaIL'\:,la pro-
cureure sera une amatrice de théâtre de-

venue L'Chevine des fêtes, Babette Jan-
drain. Enfin l'oiseau aura l'avocat qu'il
mérite, celui avec lequel il sera condamné
à coup sûr! «CUI' s'il ,1} 1I mie cer/itude
du/L'J ce proâ.~, c'esl que h' ('orheall
IJ'échapperu pa •••à ,SOlibourreau 1". in-
dique Fabriee Laurent.

Symholiqu(' oblige, c'est un ancien si·
dérurgiste qui lui donnera la mort, le
vicc-présidl'nt du comité de défense du
HF4, Luigio Spagnuolo, Légende, his-
toire, folklore, présent: l'imaginaire ur-
bain brnsse tout cela, le carnaval s'en
nourrit en veîllant il ne jamais se prendre
au sérieux. « Chu/'leroi, ce /l'esl pa.s Gand
ni Bnl.1'Clies dont les racincs plongent
dans le Mo,VCII A[.(e: ridentité de la
deuJ.'ième plu., jeune l,illc llu pa,1jSs'ap-
puie sur ww hiBtoire récente, d{tbord mi-
lituire avee la.lùrteresse Vauban fI partir
de 1666. puis indu •••trielll' /Ive<: h. chur-
ban, le verre et l'aâer 'lui anÎt'Cllt a1/18'
sii!de. Le Mardi gms sim imprèg.ne pour
lie réinvl'lller! ».

DIDIER AlBIN
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Binche Un nouveau centre d'interprétation
d'un patrimoine particulier

En novembre 2003, le Car-
naval de Binche était le pre-

mier carnaval européen â être
élevé au rang de Patrimoine
cnlturel immatériel de
l'Humanité.

Présenté avec qua-
torte autres traditions
folkloriqul'S carnava-
lesques dans le Musée
international du carna-
val et du masque, ce ri-
tu!'1 païen d'abord rural
a subsisté au travers des
siècles et est resté très
présent. C'est toute l'an-
nL'C que les Binchois y
songent et le préparent
avant de le vivre en tant
que gîllc, femme de
gilIe, musicien ou musicienne,
Pierrot. Arlequin, paysan ou en-
core marin. dans une des quinze
sociétés carnavalesques.

Ouvert officiellement le
13 juin 1975, le musée binchois
disposait d'une exceptionnelle
collection qui n'a cessé de s'enri-
chir, mais sa conception initiale

ne pemlettait pas d'adapt!'r une
scénographie vieillissante. "Le
projet de réaliser line llO/welle
1Il~YCl'Il t'uleur de la "CCtiOIlper-

matlenre CfJll.'llcrie (t!l

Cortil/t'al de Billche 11

imergi il ,II Il ulle .Ii-
:;ailU:' dhnnées, confie
Clémence Mathieu,
doct!'ur!' en histoire de
l'art, arrivée COllune

collaboratrice scienti-
fique en 2014 !'\ dev!'-
nul' directrice du Mu-
sée en 2017, L\Jbjertif
était de créu quelque
chose de t·iVllnr pOUl'

que le "io'ileur pui •.~e
appréhender l'esprit
du camaVfd et en

ccmnaÎtre l'hi.~t()ire, " C'est ainsi
qu'est née l'idée de créer un
Centre d'interprétation du •..••r-
naval de Binche dans le bâti-

ment qui abrite également
1.000 m' d'espace pour les expo-
sitions temporaires et une expo~
sition permanente consacrée
aux masques des cinq coins du

monde,
Ledit centre, dont l'aménage-

ment a coùté 550.000 euros
(hors mise en conformité et sé-
curisation) et a été confié à l'ar-
chitecte et ingénieur liégeois Gil
Honoré et au scénographe pari-
sien Pascal Payeur, a été inaugu-
ré il l'occasion du 15' anniver-

saire de la reconnaissa1lC!' du
folklore de Binche. " Un untre
d'interprétorùm permet de Will ~

prendre lU/ patrimoine parrù,u-
lier IlU tnrvCTS d'une approche
didactique lIlultiple. qu'ellc soit
III ultisensol'ielle, multimédia.
ludique. ctC'. En général. fJII y rc-

troat'e peu de pièce.~de coUectùm

et davantage d'autre,~ modes
d'app1'Oche, «mune l'eJpén'ence
et l'éllwtiun. "

Si I!' visiteur peut désormais
s'immerger dans le carnaval par
la vue, l'ouïe, le toucher et même
l'odorat, la directrice n!' cache
pas qu'elle connaît une grande
frustration, "Nou.. n(]t'OIIS pli

IIIHiser le multimédia au painl
où fm le vOllluit, /liais cellelrus-
tratùm peut ttre "eh/ll'engin/{"
et, petU à perit, 11011.'1 espérons
poumi?' Jàire appel à d'autres
Œlltils, comme des Il/blettes. »

Prépalratlon du cIlIe
En attendant, le visiteur est

invit~ â assister à la préparation
du giIle dans son domicile, avant
d!' le suivre au sun des tambours
de l'auhade matinale dans l'esca-
lier en colimaçon pour l'accom-
pagner le long des remparts
avant de s'immerger dans la ma-
gie du Marili gras grâce à une
projection vidéo sur grand
ée["an .•

CAROUNE DUNSKI
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